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|élicievx tableau, ton seul regard m’inspire ;
Divins embrassements, vous captivez mon cœur ; 
Sous mes doigts vos attraits ont fait vibrer ma lyre 

Il faut bien que je cède, à ce charme vainqueur.

Je voudrais d’une mère éprouver les tendresses 
Et d’un Dieu je voudrais ressentir tout l’amour, 
Afin de vous chanter, ô divines caresses,
Qui me faites rêver au céleste séjour...

Contemplez ces deux fronts, plus limpides que l’onde, 
Se reflétant ainsi que deux beaux deux d’azur :
Quelle candeur divine et quelle paix profonde !
Fut-il jamais sur terre un bonheur aussi pur ?

Voyez ces yeux sereins, qu’aucune ombre n’altère :
Ils se chantent entre eux un hymne ravissant :
«Je vous aime, ô mon FiU ! » semble dire la Mère ;
« Moi, je vous aime aussi ! » semble ajouter l’Enfant.


